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RÉSUMÉ
Au Liban, Eriobotrya japonica (Th unb.) Lindl. (Rosaseae) est une espèce natu-
ralisée. L’arbre est cultivé, principalement, pour les propriétés nutritionnelles et 
médicinales de ses fruits dont deux « variétés » sont communément distinguées 
en fonction de la forme du fruit, arrondie ou piriforme. Les recherches d’hy-
brides de ces deux taxons ont été infructueuses. La comparaison des caractères 
polliniques des deux populations pouvant contribuer à établir l’origine d’une 
incompatibilité reproductrice, la morphologie pollinique a été étudiée pour 
quatre échantillons prélevés sur les deux groupes, d’une part, en microscopie 
photonique, par une étude biométrique comparative des diff érents caractères 
polliniques, d’autre part en microscopie électronique à balayage. Les variations 
observées ne sont pas signifi catives. La détermination des caractères polliniques 
ne permet pas de diff érencier deux taxons. Des investigations du patrimoine 
héréditaire femelle pourraient, peut-être, permettre une sélection de deux 
populations diff érentes au sein de cette ressource agro-alimentaire appréciée 
dans tout le bassin méditerranéen.
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INTRODUCTION

Eriobotrya japonica (Th unb.) Lindl., appelé com-
munément néfl ier du Japon, est une Rosaceae 
arborescente naturalisée au Moyen-Orient et ori-
ginaire de Chine. Il est cultivé pour la consom-
mation des fruits, la fl oraison odorante et pour 
des propriétés médicinales concernant le diabète 
non insulino-dépendant (Noël et al. 1998). Dans 
le Bassin méditerranéen, en arboriculture fruitière 
familiale, cette ressource agro-alimentaire saisonnière 
est appréciée. Les fruits, à la morphologie arrondie 
ou piriforme, déterminent, au Liban, deux taxons 
aux noms vernaculaires de « baladi » et « saïdaoui ». 
Ils sont considérés, localement, comme constituant 
deux variétés de la même espèce. Actuellement la 
sélection culturale est artisanale, réalisée par greff age 
de la forme piriforme sur la forme arrondie spon-
tanée car les deux taxons sont réputés impossibles 
à hybrider.

La pollinisation est entomophile, elle est préfé-
rentiellement croisée pour l’obtention de gros fruits 
(Cuevas et al. 2003). Le pollen pouvant, peut-être, 
intervenir dans la transmission des caractères mor-
phologiques et gustatifs, la morphologie pollinique 
a été étudiée pour quatre échantillons prélevés sur 
les deux groupes. Une étude biométrique com-

parative des diff érents caractères polliniques, en 
microscopie photonique, et des observations, en 
microcopie électronique à balayage, sont eff ectuées 
afi n de mettre en évidence d’éventuelles diff érences 
permettant de distinguer les deux taxons en vue de 
la sélection de populations diff érant par les carac-
tères de chaque groupe.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Les pollens ont été récoltés sur quatre échantillons 
(J 1, J 2, J 3, J 4) de plantes fruitières de deux 
groupes : deux populations spontanées, à fruits 
arrondis et deux populations cultivées, à fruits 
piriformes dans des régions proches, au nord du 
Liban, afi n que les localisations géographiques et 
les altitudes (entre 20 et 80 m) soient d’amplitudes 
trop  faibles pour induire des variations morpholo-
giques (Tableau 1).

Deux séries de mesures, sur deux prélèvements 
d’âges diff érents, ont été eff ectuées sur 50 grains 
pour chacun des quatre échantillons.

En microscopie photonique, les pollens sont pré-
parés d’après les techniques de Wodehouse (1935) 
et d’acétolyse d’Erdtman (1952). La morphologie 
générale, la variation des éléments sculpturaux, 
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TABLEAU 1. — Caractéristiques et localisations géographiques des fruits de quatre échantillons polliniques d’Eriobotrya japonica 
(Thunb.) Lindl. du Liban.

Origine Variété Localisation Altitude 
(m)

Code

Plante spontanée Fruit arrondi Abi samra (Tripoli) 70 J 1
Plante spontanée Fruit arrondi Faculté des Sciences (Tripoli) 80 J 2
Plante cultivée Fruit piriforme Kalamoun (sud de Tripoli) 20 J 3
Plante cultivée Fruit piriforme Kalamoun (sud de Tripoli) 20 J 4

TABLEAU 2. — Dimensions moyennes de l’axe polaire (P), du diamètre équatorial (E) et rapport P/E pour deux groupes de populations 
des quatre échantillons polliniques d’Eriobotrya japonica (Thunb.) Lindl. du Liban (G).

G Moyenne de P (µm) Moyenne de E (µm) P (moyenne)/E (moyenne)
groupes 1 2 1 2 1 2

J 1 27,90 28,50 23,64 24,32 1,18 1,18
J 2 26,94 28,74 23,18 24,04 1,16 1,20
J 3 29,48 29,78 23,50 23,74 1,25 1,25
J 4 29,94 32,28 25,72 27,24 1,16 1,18

et la biométrie sont déterminées à l’aide d’un 
microscope Carl Zeiss. Les mensurations, dans 
les diff érentes zones du grain de pollen, sont réa-
lisées selon les critères défi nis par Chakass (1987). 
L’homogénéité pollinique, d’après les composantes 
biométriques, est vérifi ée statistiquement (Chakass 
et al. 2007).

Pour l’observation en microscopie électronique à 
balayage, selon les critères défi nis par Hideux (1981), 
les pollens sont congelés, puis lyophilisés (freeze-
drying type modulyo modifi é). Les observations sont 
eff ectuées, après métallisation à l’or-palladium, au 
MEB au Centre interuniversitaire de microscopie 
électronique (CIME) de l’Université de Paris VI et 
au Service commun de microscopie électronique du 
Muséum national d’Histoire naturelle, Paris.

RÉSULTATS ET DISCUSSION

MICROSCOPIE PHOTONIQUE

Payne (1981) et Katiyar (1982) ont montré que 
le pollen est tricolporé et suballongé. Pour Chen 
(1986), le pollen tricolporé est sphérique allongé 
en coupe optique méridienne, circulaire à arrondi 
triangulaire en vue polaire, avec une ornementa-

tion striée. Mateu et al. (1987) ont observé un 
grain de pollen tricolporé, longiaxe et isopolaire à 
ornementation striée perforée. Nieto et al. (1988) 
observent un angle apertural et subtriangulaire en 
coupe optique méridienne.

L’étude synthétique de ces travaux met en évidence 
une hétérogénéité des résultats et justifi e les nouvelles 
observations : le pollen étudié est tricolporé, l’ecto-
aperture est un sillon méridien et l’endoaperture, 
équatorialement allongée, est dissimulée par le pli 
apertural. Les mesures portent sur les valeurs moyen-
nes de l’axe polaire (P), du diamètre équatorial (E) 
et le rapport (P/E) qui est un critère fondamental 
de détermination morphologique.

En coupe optique méridienne (M), les quatre 
populations sont isopolaires, longiaxes, tricolporées. 
L’épaisseur de l’exine est constante (2 µm) et les 
contours externes et internes sont identiques.

En coupe optique équatoriale (E), les quatre 
échantillons sont subtriangulaires arrondis à légè-
rement lobés avec angle apertural obtus et zone 
interaperturale convexe à légèrement lobée. Les 
caractères morphologiques (ovale, subrectangulaire, 
rectangulaire, subhexagonal et hexagonal) mon-
trent une faible variabilité mais pas de spécifi cité 
taxonomique.
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FIG. 1. — Grains de pollens d’Eriobotrya japonica (Thunb.) Lindl. en microscopie électronique à balayage : A-D, J 1 ; A, vue polaire ; 
B, vue générale méridienne avec zone interaperturale de face ; C, zone équatoriale interaperturale ; D, zone aperturale avec sillon et 
marge ; E-H, J 2 ; E, vue polaire ; F, vue générale méridienne avec zone interaperturale de face ; G, zone équatoriale interaperturale ; 
H, zone aperturale avec sillon et marge ; I-L, J 3 ; I, vue polaire ; J, vue générale méridienne avec zone interaperturale de face ; K, zone 
équatoriale interaperturale ; L, zone aperturale avec sillon et marge ; M-P, J 4 ; M, vue polaire ; N, vue générale méridienne avec 
zone interaperturale de face ; O, zone équatoriale interaperturale ; P, zone aperturale avec sillon et marge. Échelles : A-D, G-P, 2 µm ; 
E, F, 10 µm.

A

B

C

D

E

F

G

H

K

L

O

P

J

I M

N

Les dimensions de P et E, dans les quatre groupes, 
sont homogènes pour les deux séries de mesures et 
le rapport P/E est toujours sensiblement égal à 1, 
le pollen est subsphérique (Tableau 2).

Les descriptions palynologiques et les valeurs 
biométriques permettent de mettre en évidence, 
pour P et E, un recouvrement des valeurs moyennes 
pour les quatre échantillons, ce qui ne permet pas 
de conclure à l’existence de variétés diff érentes.

MICROSCOPIE ÉLECTRONIQUE À BALAYAGE

Parmi les Rosales étudiées par Hebda et al. (1994), 
le pollen d’Eriobotrya est strié macroperforé et, 
particulièrement, le pollen d’Eriobotrya bengalensis 
(Roxb.) Hook. est caractérisé par des stries longues, 
continues jusqu’aux pôles et parallèles au colpus.

Nos observations réalisées pour les quatre popu-
lations sur les zones polaires, équatoriales inter-
aperturales et les marges (J 1, Fig. 1A-D ; J 2, 
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Fig. 1E-H ; J 3, Fig. 1I-L ; J 4, Fig. 1M-P), confi r-
ment ces caractères :
– en zone polaire, le tectum est partiel, dense et 
perforé, avec lumières plus ou moins importantes 
et peu diff érenciées (Fig. 1A, E, I, M) ;
– en zone équatoriale interaperturale, le tectum est 
semi-partiel au milieu de cette zone (Fig. 1B, F, J, 
N), la structure est striée, linéaire et ramifi ée avec 
des perforations à lumières allongées, anguleuses, et 
les stries sont parallèles (Fig. 1C, G, K, O) ;
– au niveau de la marge, le tectum est complet, 
avec des stries parallèles et des lumières allongées 
et anguleuses (Fig. 1D, H, L, P).

L’observation de ces caractères qualitatifs confi rme 
l’homogénéité des quatre populations et ne permet 
pas de distinguer deux variétés dans nos échan-
tillons.

CONCLUSION

L’analyse palynologique des deux groupes d’Erio-
botrya japonica communs au Liban montre que 
les caractères polliniques des échantillons étudiés 
ne nous permettent pas de conclure à l’existence 
de deux « variétés » puisque les diff érentes popula-
tions, prélevées dans un environnement homogène, 
 forment un seul groupe palynologique.

Il convient de s’interroger sur les composantes 
génétiques de ces plantes, cultivées depuis des 
générations, particulièrement, sur le patrimoine 
génétique des organes femelles qui pourraient être à 
l’origine du dimorphisme des fruits. Une meilleure 
connaissance dans ce domaine contribuerait à une 
distinction fi ne de populations qui ne sont peut-être 
que des cultivars sélectionnés au cours des siècles.
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